
JOUIRNALi DE LINSRIU(IIO.N PUBLIQUE

;ntupagnes ? Les " écoles au raais ne swt-elles pas les écoles soient classitiües sluu q'eleignet lui s'y
e 'ncor les plus reclerclies ? N'en doittez pas, nies- donne. Vous colittaissez déj;î le u prograitine dl'uLides

ils, Votre nmission est pricipaleneit de " rendre la aliin par le Conseil datis >A: s uige du 1 l; tobre
loi popude répandr aui milieu dle nos 1873. I.e voîici:

popiltinsde aie idées en matièred'nrteot
pu liipte. saias dottle,. V'Otts devez surveiller avec S0o11
lorganisationi in1terne edes ècOles, préconliser les bonnes nEtoeu on

mltetlhodle's. les bolnîs livres, les blois appareils, ei nlu t ]n d..
r i ' mso vus devoirs avec les aptitutdes p, ciats 1q
Vrofessettr :t iis, je vous le ieniande, Ituel rrtat

pou>ve'z-vous allemlrj de vos travanL Si vous avet. ztatun u n Aisn li tru
allaire à îtite poptilation Ilui vous doiera, pou. ilett'e

vo*:ls projets est pratiute, des instituteurs MIe uCmpeed
r.ia is ?

Touit leý siti.nit e w ai reti' dépiendi de l'esprit qi(t ils? .......j..... ....... ........... ..
,(i les e tiltritl ialiIeS. Depuis vingt-cinil ai îius - EI-lenin .

;v'Ious . ait de grauds progrès imais Si n1>11s in'en avonslfait de 4. ).
pplis grands encore, 'es leur faute. Is t 1Nwt iNme.

toujoit voulu mlnger, écou i ' se r sir le>>i' <eoles, es t mph it Sîisp
e i1, sl dereiière inalyse. ii st >''pie eipar.n 3 'C ie wni . îtä, emn

ru.ineus. .\l Peup donle I'e.t votre 'ltlt

premier devoir. Faites comprndre aux ..ontribuabe ... ...... i Ii"

Ile l'.trgotIt dépiensi' Pour S'inistritire est tinl captlital hien llt cn
Plte, et les loiiiisa ie craindrount plus alors ( du ondii -.

de voler- les soîluIun es neîssai une a n isa t io coim- D ai su r lau t, de du
plèle de. écoles. Gumdd.

,e le Prétends pas que vous devez vols iliettire faire f ' 10. ' + suit
de la (0oagande Pl porten poto: i j veix seulel ine>iî .. l
vousdireen terniies ergiqu1-esgie le plusgradh ieti ue ,d

vois putissici fa ire, dans votre posit ioln, c'est de rfe ro l''l V # Notions elemen a
les idees courantes. Doniez-moi une populatibien a.icuu

*1Ptiil>e 't.e 1t duî iai puar~seîî' uifaitI. lulr i,.. .................. \ttiiitir'lI t et je \ donnera i un vi S a rfaiti +l .... i.. . ......

misur arriver à raadeo dsitu inlilieul duI
peuph a soindanxs vos tournées ordinaires. les 1. . .

00n111umlllinqerau notales de charinle parIois,ýe prè'.t re
médecini, notaire. mtarchand. .Je ;vouitsreonnd

surtout de faire 'ui1ne visite spéciale à messieurs les -
e»ur'es. Co sont des esprits éclairés. des 'turs dévoués le lecture e preshe etun: r iu

et des patriotes ; ils sauront app'eer VOS projels et ils * lucture raionun. elocuon.
vou>s accorderonit leur concours avec le le ui leur est ..... 3* Ehere'ies de V Lecture misonnse.
propr'e. La religion et l'instruction sont s:îrs ; elles milliona .Ilum.nt..

s prèteit un mutuel appui. Aussi, dans n1oire pays, 1-Lctured'mnuînt
les mniiistres de toutes les crovances ont-ils toujours I1té S*»
lesamis de l'éducation. N'hésitez pas à leur demander A nalvo gr.înumati- i Aalvse granuntiral

elde se faire, auprès dit peuple, les avocats deCs mesures Gr.mmo.. cale. fa Anîaly logtpi,
sages et progressives approuvées-ils le savent-par 3' Analse logijpie. 1- Dietees.
le conseil de Finistruiction publigque corps vénéra.i èl>ictees.
bleetsavatnt o, Chaqie église envoie ses représentants 1 J r"
les plus autorisés Ils entreront dans vos vues, et vous : n. 3- calen netal. f Al tbre.
pou vez tou t attendre de leur interveitlion, car' lé peuple i' To .
connait par expérienen la valeur de leurs avis et il le cin liniéaii.
alile à les suivre. Tenue . lirre' n.1 partie doubl. n partie dniblrqn

Leil un moi, plaidez la cause de l'diuit devaut les > > s sur Ple du Moraphic ren'
n otables, et vous l'aurez hsieitt gaglée a iuprès dai gr.i' ld t g rait . s tt ide'. G t reélt '.

inbr i 1i. Ij- du Gaii:d l- lti rr du Guinair, ir-
On n'a tient sans peit e eil Ce inulde c'est unie vrité pis tiillu¢. vplus

liatale. Triav'aillez donc avec courage. ld'xpérience des l .oi.... de Franed ,
dernières années, après tout, est honîor'able Pour le Pays .*" 4Angletenj.
et Pour ceux qui Ont eu iission d'instr'ir p N'iu' ri e

2 Le ln'a pas accompli tout ce qu'il pouva>t. c est Notions d'agricnlture yique.,vra ni; ais cette réflexion amère sui le temps perd il ''''dii d'îîîi Gimle o j
nI'est-elle pas celle quIe chacun de ntous se fait a luîi- "Notions 'arciitu
mume, à mIesure qu'il touche aux divers figes de la* vie ? f Al itis(ll , Quamaiu'5
Félicitons-nous plutôt des progrès déjà réalisés et cornpoilon dec reed in u

potusuivons notr'e 't4cheà la sueI ei (re'' froit. ti>s 4.
[ tudedu~ltin(iuun

lin lisalit s procs-ve'bax des séances dut ConJuiseiL Je volis ferai sonvirelig îîsit enle la deril'i't
mon dernier rapport et imia deriière circulaire, vous loi I00 Vict., ch. 22, ar'. 32l ajoute à ce prograîinle J

erIez que les anutorités liennent extr eent a ce que le>seigmement di dessin " dais tlefrs les éeoles."


